
Rapport annuel 2022 

Comment les activités des projets ont changé positivement l'espace de vie d'enfants,  
de leurs familles et de tout l'entourage dans l'année écoulée.



La catastrophe humanitaire en Ukraine, l'augmen-
tation alarmante de la faim dans le monde, les 
conflits et les répercussions de la crise climatique : 
2022 était une année pleine d'incertitudes et de 
souffrances pour les plus vulnérables de notre so-
ciété – les enfants. 

Merci de nous avoir permis de compter à nou-
veau sur votre solidarité en 2022. Elle nous a 
donné la force d'être là pour les plus pauvres de 
notre planète. Grâce à votre générosité, nous 
avons pu offrir un peu de qualité de vie à 15,5 
millions de personnes dans 26 pays au travers 
du réseau international World Vision. 2,5 millions 
d'enfants ont eu accès à l'éducation, à la santé, 
à l'alimentation, à l'eau et à la connaissance de 
leurs droits. Peu après le déclenchement de la 
guerre en Ukraine et jusqu'à la fin de l'exercice 
financier, nous avons permis à 409 000 Ukrai-
niennes et Ukrainiens de bénéficier de nourri-
ture, d'un abri et d'une aide psychosociale. Nous 
avons créé des structures où des femmes et des 
enfants en fuite ont pu trouver refuge, soutien 
et protection.

Les 40 ans de World Vision Suisse
L'association World Vision Suisse a été fondée en 
1982. Depuis quatre décennies, nos collabora-
trices et nos collaborateurs s'engagent avec pro-
fessionnalisme et un intense dévouement pour 
les personnes en détresse dans le monde, ce 
qui nous remplit de fierté. Si aujourd'hui, dans la 
plupart despays, nettement plus de filles vont à 
l'école et terminent une formation et si la jeune 
génération réussit à s'opposer avec succès aux 
mariages d'enfants, cela démontre l'impact de 
nos projets. 

L'extension du nom en World Vision Suisse et 
Liechtenstein au début de l'année 2022 ex-
prime, désormais aussi, l'appartenance officielle 
de notre pays voisin à notre fondation. 

Un adieu et un recommencement
C'est à regret que nous avons dû prendre congé 
en septembre de Christoph von Toggenburg qui 
s'est tourné vers un nouveau défi. Cher Christoph, 
un grand merci pour ton engagement, ta créati-
vité et ton humanité qui ont enrichi notre orga-
nisation pendant près de quatre ans. Chaque dé-
part est aussi un recommencement. Nous nous 
réjouissons par conséquent d'accueillir Daniel 
Winzenried comme nouveau CEO dès le 1er mai 
2023. Nous sommes persuadés que sa person-
nalité de leader nous rapprochera encore de nos 
objectifs, celui d'offrir un avenir digne d'être vécu, 
même aux enfants les plus pauvres de ce monde. 
Jusqu'à la nomination du CEO, Shirin Ciftci a diri-
gé l'organisation pendant la phase de transition. 
Grâce à sa vaste expérience du développement 
d'entreprises, Shirin Ciftci a accéléré et en grande 
partie mis en œuvre la transformation de la fon-
dation en une organisation agile avec une forte. 
Nous lui sommesextrêmement reconnaissants 
de son immense engagement et lui souhaitons 
beaucoup de plaisir et de succès ! 
 
Pouvons-nous compter sur vous ?
Chères amies et chers amis de World Vision, Nous 
continuerons à nous engager pour les enfants 
et leurs familles qui ont le besoin le plus urgent 
de notre aide. Merci beaucoup d'être à nos 
 côtés et de nous soutenir. 
 
Cordialement, 

 
Walter Huber Shirin Ciftci 
Président du conseil CEO ad interim  
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131 402 personnes 
ont été soutenues par des 

 programmes du domaine Moyens de domaine Moyens de 
subsistance (Livelihoods)  subsistance (Livelihoods)  

(dont 54 409 enfants).

4,6 millions

30
Projets de développement Projets de développement 
à long termeà long terme
de World Vision Suisse et 
Liechtenstein dans

La Direction pour le dévelop-
pement et de la coopération 
(DEZA)(DEZA)  a alloué pour la  

dernière phase d'un projet  
dereconstruction au  Camboge  

un montant de 182 853 CHF.

Grâce à un totalde 28 540 parrai-
nages d'enfants et 2563 parrai-

nages de projets, nous avons pu 
nous  engager en 2022 pour un 

 meilleur avenirmeilleur avenir  pour 
lesenfants dans le Sud global.

15

 En collaboration avec les aides d' entraidede  les aides d' entraidede 
l'ONU l'ONU (UNICEF, UNHCR, UNOCHA), nous 
avons utilisé des fonds d’aide d’un 
 montant de 874 873 CHF dans des  projets 
de  développement en Afghanistan, au 

 Bangladesh, au Soudan du Sud et en Syrie.

de victimes de catastrophes 
humanitaires ont bénéficé de 
mesures d'aide d'urgence. 

270 887 
personnes 

ont été atteintes par 
des programmes de 
santé et de nutrition. 

158 643 enfants
ont été informés de leurs droits 
et ont pu faire entendre leur voix.

61 226 enfants
ont pu suivre des programmes 
éducatifs dans le cadre de nos 

projets de développement.

59 061 
personnes
ont eu accès à de  

l'eau potable 
à proximité en 2022.

Grâce aux projets de  
World Vision (WVS&L), en 

2022 plus de 1,5 million de personnes 
ont profité de notre coopération au 

développement.
(434 159 directement et 1 076 034 indirectement)

En collaboration avec le 
Programme Alimentaire 

Mondial(PAM) (PAM) et l'UNICEFUNICEF, 
nous avons pu faire des dons de 

nourriture, d’aide d’urgence et de 
marchandises pour un montant 

de 6 419 074 CHF là où l'aide est 
la plus nécessaire.

payspays

1380 personnes sont 
membres de groupes d’épargne.
1894 personnes ont reçu 
des formations sur la gestion  
financière du ménage.
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Pour les enfants.  
Pour l’avenir.

En tant que fondation aux racines 
suisses, World Vision Suisse et 
Liechtenstein s'engage dans le 
monde entier pour modifier posi-
tivement l'espace de vie des en-
fants, de leurs familles et de tout 
l'entourage et pour promouvoir 
leur bien-être.

World Vision Suisse et Liechtenstein
(WVS&L) est une fondation dont le but 
est de permettre aux enfants du monde 
entier de vivre sans faim ni pauvreté. 
Nous nous engageons pour les droits 
des enfants afin qu'ils puissent grandir 
dans un environnement sûr à l'abri de la 
violence. Nous renforçons leur résilience 
et augmentons leurs chances d'accé-
der à l'éducation qui leur permettra de 
mener une vie autodéterminée. 

Nous vivons les valeurs chré-
tiennes
En nous fondant sur nos valeurs chré-
tiennes, nous soutenons des enfants, 
des familles et leur entourage dans le 
combat contre la pauvreté et l'injustice 
à travers des projets de développement 
à long terme - indépendamment de 
l'origine ethnique, de la religion, de la 
nationalité et du genre. Notre travail 
représente une aide humanitaire à 
l'entraide. Nous nous engageons dans le 

Conjointement, le
  réseau global World

  Vision a amélioré
pendant 5 ans la

situation de vie de
 plus de 200 millions

 d'enfants en détresse,
 en luttant contre les

 causes de la pauvreté.

but d'atteindre un changement positif 
durable et mesurable, en veillant à trans-
férer la responsabilité de chaque projet 
de développement à la population 
locale dans un délai de 10 à 15 ans. Nous 
collaborons également avec d'autres 
acteurs dans un esprit d'ouverture. La 
gestion responsable des finances et des 
ressources constitue une évidence à nos 
yeux, tout comme une politique d'infor-
mation ouverte et transparente à l'égard 
de nos partenaires, de nos donatrices et 
de nos donateurs. 

Atteindre plus ensemble
WVS&L fait partie du réseau international 
d'aide à l'enfance World Vision qui, avec 
environ 38 000 collaboratrices et colla-
borateurs et plus de 40 000 bénévoles, 
compte parmi les plus grandes ONG du 
monde. En tant que fondation indépen-
dante nous menons actuellement 30 
projets de développement en notre nom 
et 8 projets prioritaires, lesquels sont fi-
nancés par des dons provenant de Suisse 
et du Liechtenstein. Nous partageons 
la vision commune du réseau mondial 
World Vision : un monde dans lequel les 
enfants peuvent grandir en bonne santé 
et en sécurité, s'épanouir et vivre en paix 
–sans faim ni pauvreté. 
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Les enfants souffrent plus 
particulièrement

J'aide aujourd'hui, 
tu aideras demain 

Sauver des vies, assurer des moyens d'existence
La guerre a démantelé d'importantes voies d'approvisionnement. L'aide d'urgence a été décisive. 
Quelques jours à peine après le 24 février 2022, le bureau national de World Vision en Roumanie a 
soutenu des ONG locales à la frontière pour l'approvisionnement en denrées alimentaires, en équipe-
ments pour abris et par l'aménagement d'installations. Comme World Vision n'était pas encore enregis-
trée et en Moldavie, il a fallu un certain temps pour pouvoir apporter également notre aide sur place, 
conjointement avec nos organisations partenaires. En collaboration avec le Programme Alimentaire 
Mondial nous avons soutenu financièrement 14 370 familles d'accueil en Moldavie, dont notamment 
celle d'Angelica (voir page suivante). Grâce à ces projets et à bien d'autres, nous avons aidé 409 000 
personnes en Géorgie, en Moldavie, en Roumanie et en Ukraine. 
 
Protéger les enfants et les femmes de l'exploitation et de la violence sexuelle
Dans le contexte de la guerre, mais aussi de l'exil, le risque de troubles psychiques, d'abus ou d'exploi-
tation sexuelle est grand. Dans les quatre pays où nous déployons nos activités, nous avons soutenu 
15 271 enfants dans 42 centres d'accueil et de conseil au travers de notre programme de protec-
tion de l'enfance et conseillé quelque 25 574 personnes concernées sur des questions sanitaires, 
sociales et psychologiques. 

Donner accès à l'éducation, à la santé et aux prestations sociales
Dans le but de permettre aux enfants de poursuivre leur éducation malgré la guerre, nous avons 
fourni du matériel scolaire et desdes programmes pédagogiques. Ceux-ci prévoient des offres dans les 
centres pour enfants, où les élèves ukrainiens peuvent apprendre à lire et à écrire grâce à l'enseignement 
à distance et aux ordinateurs mis à disposition. 11 817 enfants ont participé à des activités éducatives 
fournies par World Vision. 1767 enfants ont reçu du matériel scolaire. 

17 personnes dans leur appartement de 3 
pièces : Selon le principe du « j'aide aujourd'hui, 
tu  aideras demain », Angelica et ses deux enfants 
adultes ont ouvert leur porte à des réfugiés dans 
une petite ville proche de la frontière moldave. 
«Les 14 personnes que nous avons accueillies, avec 
leurs enfants, ont transformé notre appartement en 
un véritable campement » se souvient-elle. 

Surmonter aussi les obstacles financiers 
grâce à World Vision et au Programme Ali-
mentaire Mondial des Nations Unies (PAM).
Ce qui semblait évident, n'était pas si simple. 
17 personnes ont des besoins, elles doivent 
manger, dormir, se procurer des articles d'hy-
giène, des médicaments… et il fallait aussi payer 
les factures d'eau et de gaz. Angelica était donc 
très heureuse de pouvoir bénéficier du « pro-
gramme d'aide unique en espèces » par le bais 
duquel World Vision a soutenu, en partenariat 
avec le PAM, 14 370 familles d'accueil. 3 500 lei 
moldaves, soit environ 190 USD par famille, ont 
aidé Angelica à acheter des produits de première 
nécessité et à régler les factures échues. « Ce fut 
un immense soulagement pour nous tous. J'ai de 
nouveau pu dormir tranquille. »  

Comme une grande famille
La Moldavie, l'un des pays les plus pauvres d'Eu-
rope de l'Est, ne constituait qu'une étape pour 
de nombreuses personnes ayant fuit l'Ukraine. 
En avril, le calme était ainsi déjà revenu chez 
Angelica lorsqu'il ne restait « plus » qu'une mère 
et ses trois. «Plus calme, mais pas moins intense », 
constate Elisabeth, la fille d'Angelica. « Nous 
sommes devenus une grande famille. Nous faisons la 
cuisine et le ménage ensemble et nous partageons 
même les loisirs. » La mère ukrainienne a désormais 
trouvé du travail. En son absence, Angelica s'oc-
cupe des trois petites filles et Elisabeth les aide 
pour les devoirs. Eugenia, 14 ans, la deuxième des 
trois filles, s'en souvient : « Nous avons été accueillies 
avec tellement d'amour qu'on avait l'impression de 
faire partie de la famille. » Les proches et les amis, et 
surtout le père de famille, lui manquent évidem-
ment beaucoup, comme à sa mère et à ses sœurs. 
Elle est néanmoins heureuse de pouvoir leur dire 
au téléphone que tout va bien ici.  

Angelica et ses enfants sont l'une des innom-
brables familles qui hébergent des personnes 
réfugiées, en Moldavie et dans d'autres pays. 
Elles soulagent ainsi beaucoup de souffrance et 
d'insécurité. Nous sommes heureux d'avoir pu les 
soutenir et les aider par des financements directs. 

 Les crises humanitaires nécessitent une aide d'urgence immédiate pour sauver des vies. 
C'est la seule manière d'atténuer quelque peu l'incommensurable souffrance. Grâce à nos 
nombreuses années de présence en Roumanie et en Géorgie, nous avons rapidement pu 
apporter une aide humanitaire d'urgence aux réfugiés d'Ukraine dans ces deux pays. Peu 
après, nous sommes également intervenus en Ukraine et en Moldavie. Jusqu'en septembre 
453 552 personnes dont 162 963 enfants ont pu bénéficierd'une aide adaptée à leurs besoins.

Notre travail continue
Les besoins humanitaires des enfants et de leurs familles en Ukraine et dans les pays 
voisins sont immenses. Les auteurs du rapport World Vision « Impact of War on 
Ukraine’s Children » estiment ainsi que 1,5 million d' enfants  ont d'ores et déjà 
un urgent besoin de soutien en Ukraine. World Vision fournit une contribution majeure 
dans ce sens.

3500 lei moldaves, soit
environ 190 USD par famille,
ont aidé Angelica à acheter
des produits de première
nécessité et à régler les

factures échues.

14 370 familles d 'accueil
ont été soute-

nues par World
Vision en

partenariat avec
le PAM, par le
biais du pro-

gramme d'aide
 unique en
espèces.
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Laguerre, les crises internationales, 
le changement climatique et les 

conséquences économiques affectent 
le plus durement ceux qui sont déjà les 
plus pauvres. Le nombre d'enfants souf-
frant de malnutrition chronique ou de 
sous-alimentation ne cesse d'augmen-
ter. Les prix de l'énergie et du blé ont 
flambé suite à la guerre en Ukraine, les 
périodes de sécheresse et les inonda-
tions conditionnées par le changement 
climatique rendront de nombreuses 
régions inhabitables à plus long terme. 
La situation est particulièrement drama-
tique en Somalie, par exemple. 

Hamdi, 7 mois, sauvée grâce à une 
alimentation d'urgence
En juin, Habbibo a amené sa petite fille 
de sept mois, Hamdi, à la clinique de 
World Vision à Baidoa, dans le sud-ouest 
de la Somalie. Elle n'était pas la seule : 
une longue file de jeunes mères avec 
leurs bébés et jeunes enfants s'était 
formée dans l'attente d'être vues par 
un médecin. Hamdi semblait totale-

ment apathique et inconsciente du 
monde qui l'entourait. Le diagnostic est 
vite tombé : La petite fille était en état 
demalnutrition sévèreet ne pesait que 
quatre kilos. De plus, elle souffrait de 
diarrhée chronique et toussait constam-
ment en raison de la rougeoledont elle 
était atteinte. Des examens complémen-
taires ont confirmé que la malnutrition 
mettait sa vie en danger et Hamdi a pu 
être admise dans le programme théra-
peutique ambulatoire. Pendant douze 
semaines, les enfants y bénéficient 
d'une alimentation énergétique à base 
de beurre de cacahuète recommandée 
par le Programme Alimentaire Mon-
dial. Quatre semaines plus tard, Hamdi 
avait déjà pris 1,2 kilo et sa toux avait 
pratiquement disparu. La maman est 
désormais beaucoup plus confiante 
quant à la survie de son enfant. À la fin 
du programme d'alimentation énergé-
tique, Hamdi a rattrapé beaucoup de 
retard, son regard est vif et elle observe 
tout. Afin que la petite fille puisse pour-
suivre son développement et ne souffre 

plus tout de suite de la faim, 80 dollars 
américains par mois sont versés à sa 
mère pendant six mois par le biais du 
programme « Food and Cash » de World 
Vision. Cela n'aide pas seulement la 
petite Hamdi, mais toute la famille. 

Un demi-million d'enfants menacés 
de malnutrition aiguë
Après cinq ans sans saison des pluies, 
la population de Somalie subit une 
sécheresse sans précédent. Les récoltes 
sont perdues, les animaux doivent être 
abattus d'urgence faute d'eau et de 
nourriture. Les prix grimpent en flèche. 
Ce sont aujourd'hui près de 7 millions de 
personnes, soit la moitié de la popula-
tion somalienne, qui sont menacées de 
famine aiguë. Des centaines d'enfants 
en sont déjà morts et environ un de-
mi-million d'enfants de moins de cinq 
ans souffrent de malnutrition aiguë. Le 
risque augmente, de voir tous les progrès 
atteints au cours des dernières années 
dans la lutte globale contre la faim en 
raison des crises actuelles, anéantis. Nous 

avons besoin de votre soutien de toute 
urgence.

Combattre la faim dans le monde
En tant que plus grand partenaire 
d'implémentation du Programme Ali-
mentaire Mondial des Nations Unies 
(PAM), World Vision lutte activement 
contre la faim. Objectif des mesures : 
atteindre 15 millions de personnes 
souffrant de la faim dans 19 des pays 
les plus touchés par la famine où World 
Vision intervient et leur donner accès 
à l'eau et à la nourriture. C'est ce que 
nous faisons également en Somalie. À 
la fin de l'exercice, plus de 15,5 millions 
de personnes, dont plus de 7,4 millions 
d'enfants,ont déjà bénéficié de nos pro-
grammes d'aide. Nous voulons amélio-
rer durablement les conditions de vie de 
ces populationsen leur donnant accès 
à des aliments nutritifs en leur donnant 
accès à des aliments nutritifs, à de l'eau 
potable et à des installations sanitaires. 

La crise alimentaire 
mondiale menace 

un nombre 
croissant d'enfants

Le monde est actuellement confronté à une crise 
 alimentaire d'une ampleur sans précédent.  

41 millions de personnes vivent au bord de la famine, 
dont la moitié sont des enfants. Grâce à de vastes pro-
grammes d'aide d'urgence couvrant plusieurs pays et 

régions, World Vision a pu venir en aide à 13,5 millions 
de personnes souffrant de la faim, dont plus de  

7 millions d'enfants, à la fin de l'exercice considéré.

En juin 2022, la petite Hamdi âgée de 7 mois a 
pu être admise dans le « programme théra-
peutique ambulatoire » de World Vision, en 
raison d'une malnutrition aiguë. 12 semaines 
plus tard, Hamdi porte de nouveau un regard 
lumineux et curieux sur le monde.

15,5 millions 
de personnes

dans 26 pays ont bénéfi-
cié de notre aide globale
contre la faim en 2022.

45 millions de personnes 
souffrent de faim extrême

dans le monde.
Ils rempliraient 52 000

superjumbos A380, les plus
grands avions de transport

de passagers du monde.

En collaboration avec le
PAM (Programme

Alimentaire Mondial),
World Vision a aidé

14,3 millions de personnes 
en 2022. Dont 45 % avec
des dons et des bons en

espèces.
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Des jeunes gens courageux 
empêchent des mariages 

d'enfants

Depuis l'épidémie de Covid-19 le 
nombre de mariages d'enfants 

a augmenté au Bangladesh de 14 % 
pour atteindre 64,4, selon le rapport 
BRAC Gender Justice and Diversity 
Report. Les raisons en sont multiples : 
extrême pauvreté, chômage, insécurité 
sociale… et les conséquences dra-
matiques : l'enfance des jeunes filles 
leur est volée, elles doivent quitter 
l'école, travailler et partager la vie d'un 
homme beaucoup plus âgé qu'elles ne 
connaissent généralement pas avant. La 
violence domestique est chronique et 
les grossesses précoces entraînent des 
risques supplémentaires. 

La lutte contre les mariages d'en-
fants, un parcours semé d'em-
bûches...
En collaboration avec notre bureau 
World Vision de Muktagacha, une 
région de plus de 400 000 habitants, 
des particuliers et des représentants 
de services officiels luttent désormais 
contre le mariage des enfants. Il s'agit 
notamment de différents comités de 
citoyens constitués par World Vision, des 
membres d'autorités et des politiciens, 
des chefs spirituels, membres de la 
police et beaucoup de jeunes gens. En 
octobre, une quarantaine de personnes 
ont participé à la discussion organisée 
par le bureau World Vision de Muktaga-

cha, au Club de la presse. Des personna-
lités influentes s'y sont exprimées contre 
les mariages d'enfants. Les participants 
ont discuté des diverses mesures initiées 
depuis 2020 par World Vision et d'autres 
groupes. 

Selon les chiffres de World Vision Ban-
gladesh, 158 mariages d'enfants ont 
encore eu lieu en 2021 malgré tous les 
projets. Au cours de la même période 
374 mariages ont tout de même pu 
être empêchés. C'est un immense suc-
cès, même s'il reste une zone d'ombre. 

… Pavel a réussi 
 Pavel, 17 ans, qui voudrait devenir 
entrepreneur, a récemment fait preuve 
d'un grand courage. Deux adolescents 
de 16 et 17 ans auraient dû se marier 
contre leur gré. Et ce alors qu'ils vivaient 
dans un village qui s'était exprimé 
contre les mariages d'enfants. Tous leurs 
arguments et supplications n'avaient 
pas pu faire plier les parents. En suivant 
les conseils de plusieurs personnes, 
Pavel s'est alors rendu à la police. Cela 
n'a pas été une démarche facile, mais 
les fonctionnaires l'ont écouté et pris au 
sérieux. Il leur a montré où habitaient 
ces jeunes et la police est intervenue. 
Avec succès : le mariage a été annulé et 
les deux adolescents ont pu poursuivre 
leurs études.

Réussir à parler en public
Très timide à l'époque Zannatul était 
stupéfaite lorsqu'elle est arrivée pour la 
première fois au club d'enfants il y a en-
viron. elle a découvert des enfants qui 
parlaient librement et exprimaient leurs 
souhaits. Incapable de dire un mot, elle 
avait en revanche un objectif : « Je veux 
y arriver moi aussi. » Au club d'enfants, 
Zannatul a été encouragée, elle a gagné 
confiance et osait de plus en plus sou-
vent intervenir. Aujourd'hui, la jeune fille 
de 17 ans est présidente et porte-parole 
du club d'enfants et défend activement 
les droits des filles. Tout comme Pavel, 
elle a réussi l'année dernière à empê-
cher le mariage d'une jeune fille, qui 
poursuivre sa scolarité.

Dans bien des pays, il est 
aujourd'hui plus facile pour 
les jeunes filles de mener 
une vie autonome, mais 
dans d'autres, la situation 
s'est dramatiquement dé-
gradée. C'est ce qui ressort 
du rapport « Fighting for a 
Future, Girls’ Opportunity 
Index, octobre 22 » de 
World Vision.

Environ 12 millions : tel est le nombre de jeunes filles de moins de 18 ans 
qui sont mariées chaque année. Beaucoup d'entre elles n'ont même pas 

15 ans et les chiffres ont encore augmenté depuis le Covid-19. Notam-
ment au Bangladesh, le pays d'Asie du Sud où les mariages d'enfants 

sont les plus nombreux – mais des progrès ont été réalisés.

Rapport « Fighting 
for a future »

« Mon intervention a
porté ses fruits : avec
l'aide de la police, j'ai pu
empêcher le mariage de
deux adolescents. »

Pavel, 17 ans, Bangladesh 

« Ma famille est fière de
mon engagement pour

les enfants ! »

Zannatul, 17 ans, Bangladesh
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Nous soutenons des communautés locales par une aide ciblée 
à l'autonomie. Et assistons à la transformation de filles et de 

garçons en personnalités affirmées. 

Le jeune ougandais Justice rêve 
de devenir avocat Mitglied eines 

Kinderparlaments für Gerechtigkeitet 
s'engage déjà avec passion au parle-
ment d'enfants. Ce dernier a été initié 
afin de renforcer la voix des enfants dans 
les décisions qui les concernent. L'ado-
lescent s'est déjà engagé avec succès 
pour l'adoption de lois qui protègent 
les enfants contre l'exploitation. et 
pour l'adoption au Parlement national 
visant à prévenir et à interdire les sa-
crifices humains. Le combat actuel de 
Justice porte sur la prévention des gros-
sesses d'adolescentes, lesquelles ont 
massivement augmenté pendant les 
deux années où les écoles étaient fer-
mées en Ouganda. « Les enfants doivent 
aller à l'école, pas faire des enfants », dit-il. 
« Je voudrais aussi contribuer à mettre un 
terme à la violence envers les enfants.»

Une personne sur dix vit en 
 situation d'extrême pauvreté 
dans le monde. 
Vivre avec moins de 1,9 dollar par jour 
veut dire souffrir de la faim et de ca-
rences alimentaires. Mais aussi avoir dif-
ficilement accès à l'éducation, être vic-
time d'exclusion et de discriminations 
sociales. Grâce aux efforts conjoints 
des États membres de l'ONU, l'extrême 
pauvreté a pu être réduite de moitié à 
l'échelle mondiale entre 2000 et 2015. 
À présent, les chiffres augmentent à 
nouveau en raison des crises internatio-
nales, du changement climatique, des 
guerres et des catastrophes naturelles. 
Selon l'indice de la faim dans le monde, 
811 miilions de personnes vivent dans 
l'extrême pauvreté,dont 41 millions au 

bord de la famine. Parmi elles, les en-
fants sont de plus en plus nombreux. 

Le but de notre travail  est de pro-
téger les enfants et de leur assurer 
durablement des moyens de sub-
sistance – pour offrir un avenir à la 
prochaine génération. 
Contrairement à l'aide d'urgence lors 
de crises humanitaires, nos projets de 
développement sont conçus sur le long 
terme. Nous sommes présents pendant 
– 10, 12, 15 ans – usqu'à ce que la popu-
lation locale soit à même de poursuivre 
les projets de manière autonome, pour 
le bien des enfants.

« Un parlement d'enfants nous permet
d'attirer l'attention sur les problèmes qui
perturbent les enfants émotionnellement,

physiquement et mentalement. »

Justice, 15, Ouganda

En 2022, le réseau
mondial World Vision
a pu soutenir, par le
biais de programmes

deparrainages, environ

2,5 millions 
d' enfants

et leurs familles
en proposant une aide

à l'autonomie.

Nous accompagnons les 
enfants vers l'autonomie

Nosprojets de déve-
loppement sont  

concus  concus  
surle longterme.   

Nous sommes pré-
sents pendant 10, 

12,15 ans.

Du jeune enfant à l'âge adulte – 
nous sommes présents.

En 2018, Tako a dû quitter 
l'école faute de moyens pour 

les frais de scolarité. Depuis 
que sa mère adoptive participe 

à un groupe d'épargne initié 
par World Vision, Tako n'a plus 

à s'inquiéter, l'écolage est payé 
régulièrement. 
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Ensemble jusqu'au but 
Des décennies d'expérience nous l'ont 
appris : les projets ont un impact durable 
lorsqu'ils ont été développés et menés 
conjointement avec la  population 
locale. C'est pourquoi nous impliquons 
d'emblée les personnes concernées 
dans notre travail. Nous précisons 
les  besoins avec des garçons et des 
filles, des hommes et des femmes, 
des membres d'autorités, d'instances 
 religieuses et d'autres leaders.

Sur cette base, nous développons 
conjointement des objectifs de projet 
ainsi que des étapes partielles, défi-
nissons des indicateurs pour mesurer 
l'impact et les coordonnons avec les ac-
tivités d'organisations partenaires. Nous 
déployons les projets de sorte qu'ils 
puissent être poursuivis de manière au-
tonome par la population. Vous trouve-
rez en pages 18 à 21 deux exemples de 
ces projets et de leurs objectifs, dans la 
description de Canaan et Bayangol. 

L'impact des parrainages  
d'enfants
Les parrainages d'enfants contribuent 
de manière déterminante au succès de 
nos projets. Parce qu'ils ont un Impact 
à trois niveaux : sur les enfants, sur 
leurs parents et sur toute la région. Les 
enfants, leurs familles et tout l'entou-
rage profitent des diverses activités du 
projet. Les enfants parrainés deviennent 
en outre des ambassadeurs de leur 
projet - tant dans leur région que face 
aux marraines et aux parrains. 

Les parrainages d'enfants ont un impact à trois niveaux :  
sur les enfants, sur leurs parents et sur toute la région.

Résilience : la pierre angulaire 
d'une action autonome
Durant le projet, les populations ac-
quièrent des compétences pratiques 
et participent à des formations. Elles 
développent la confiance en soi et la 
résilience. La capacité d'adaptation aux 
problèmes et aux changements dans 
leur environnement est renforcée. Pour 
sortir de la pauvreté et du sentiment 
d'impuissance, il faut avoir confiance 
en soi et ne pas perdre courage même 
lorsque les améliorations prennent du 
temps. Transmettre de telles aptitudes 
est un élément majeur de la coopéra-
tion au développement. Nos collabo-
ratrices et collaborateurs éprouvent un 
immense plaisirà voir les enfants s'épa-
nouir dans les cours et être également 
plus sûrs d'eux-mêmes à l'extérieur. 

Des lettres, des vidéos et des 
visites sur place favorisent la 

compréhension mutuelle

Les enfants parrainés
sont les ambassadeurs

de leur région

Projet de
développement

Marraine /
parrain

Eau + 
hygiène

Santé + 
alimentation

Éducation +
revenu

Droits de l'enfant + 
protection de l'enfanceLes contributions de parrainage 

�nancent directement le projet

En plus de  l'enfant 
parrainé, nos  

 solutions profitent 
également à sa 

famille et à toute la 
région. Ce sont ainsi  
4 enfants sup-
plémentaires qui 
 profitent de notre 

aide pour un enfant.

En 2022,

28 540 enfants 
ont bénéficié de

parrainages
suisses.

« Dayana (11 ans) dirige un programme de 
protection contre les catastrophes pour les 
enfants dans sa commune. Dans un environne-
ment très exposé aux catastrophes naturelles, 
Dayana apprend aux enfants comment se 
protéger en cas de glissements de terrain, 
de tremblements de terre, de cyclones et 
d'incendies. »
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Et maintenant ?

Même si World Vision se retire, les co-
mités pour le bien-être des enfants, les 
comités scolaires, les groupes de nu-
trition, les clubs d'enfants et de lecture 
que nous avons constitués poursuivent 
leur travail de manière autonome et 
s'engageront à tous les niveaux pour le 
bien-êtredes enfants. Certains projets 
partiels, tels que les cours professionnels, 
les soins de santé et l'encouragement 
précoce, seront pris en charge par le 
gouvernement dominicain.

Canaan,République 
dominicaine

Au début du projet, les habitants des 
quartiers les plus pauvres de la ville 

dans le nord de la capitale Saint-Do-
mingue n'avaient guère accès à l'édu-
cation, à l'eau potable et à des soins de 
santé adéquats. Les rues étaient en très 
mauvais état, il n'y avait pas de trottoirs. 
De nombreux parents n'avaient aucune 
formation et donc pas d'emploi régulier. 

En 2006, World Vision a lancé le projet 
Canaan en collaboration avec la po-
pulation locale. Au cours de la phase 
initiale, il portait principalement sur des 
projets d'infrastructure, notamment 
l'approvisionnement en eau potable 
et la construction d'écoles. Par la suite, 
nous sommes concentrés sur l'amélio-
rationde la protection des enfants et 
– dans la dernière phase, sur le transfert 
de connaissances, par exemple dans les 
comités de quartier ou les clubs.

Nous mesurons les succès de notre 
travail
Au cours du déroulement de nos projets, 
nous vérifions régulièrement, tous les 
deux à cinq ans, si les mesures et pro-
grammes prévus ont réellement l'impact 
souhaité. Au besoin, nous adaptons les 
programmes à une évolution des condi-
tions et des besoins. À l'issue d'un projet, 
la comparaison par rapport aux valeurs 
initiales met en évidence ce que nous 
avons atteint. 

Un projet de longue date pour la population locale – une 
nouvelle génération regarde l'avenir avec espoir

Voici ce que nous avons atteint

 Droits de l'enfant +  
 protection de l'enfance 
 
Grâce aux programmes d'information, la 
population est sensibilisée à la protection 
et aux droits des enfants. Les parents 
ont appris à éduquer leurs enfants sans 
recourir à la violence. Les enfants sont 
mieux protégés contre la violence 
physique et les abus sexuels et psycho-
logiques– à la maison, à l'école et dans 
la rue - et ils connaissent les contacts à 
même de les aider. La protection contre 
les inondations a été améliorée, si bien 
que les enfants vivant à proximité des 
cours d'eau courent beaucoup moins 
de risques. Les clubs d'enfants relaient 
les préoccupations de leurs membres 
dans les quartiers, afin de parvenir à de 
nouevlles améliorations.

 Santé + alimentation

35 agents de santé bénévoles forment 
la population et lui apprennent à évi-
ter les maladies et la malnutrition, à 
soigner les maladies des voies respira-
toires et à maintenir un environnement 
propre grâce à des mesures sanitaires 
et d'hygiène.et . 510 enfants en bas âge 
ont bénéficié d'une éducation précoce et 
d'une alimentation équilibrée.

 Éducation + revenu

Grâce à des formations continues pour 
les enseignants, de meilleures infrastruc-
tures et des offres pédagogiques alter-
natives, comme les 45 clubs de lecture, 
tous les enfants terminent maintenant 
l'école primaire avec succès. 75 % 
des jeunes profitent d'offres de for-
mation professionnelle. Les parents 
comprennent mieux l'importance de 
l'éducation et les manières d'encourager 
leurs enfants.

Le club de lecture
 

« Avant, j'avais peur de lire 
à haute voix devant mes 
camarades. Depuis que 
je fais partie du club de 

lecture, j'y arrive mieux, 
je comprends aussi ce que 

je lis et cela me 
plaît vraiment. » 

Narli, 9 ans, République dominicaine

En 2006, seuls 28 % des 
parents estimaient que 
leur quartier était sûr 
pour leurs enfants. En 

2022, ils sont déjà 78 %.

En 2006, seuls 14 % 
des enfants  scolarisés 

 comprenaient les textes 
lus. En 2022, cette 

 proportion atteint 84 %.

En 2006, seuls 5 % des 
enfants en bas âge 

avaient reçu tous les 
 vaccins standard. En 
2022, ils sont 90 %.

Les habitants de Canaan sont 
fiers de ce qu'ils ont atteint 
dans le cadre du projet avec 
notre aide. À propos de la 
vidéo finale :

Vidéo finale

 2006/2015  2022

Quelques exemples de changements dans la région du projet 

Droits de l'enfant : Enfants avec acte de naissance donnant accès aux services publics 
tels que les soins de santé

Protection de l'enfance : Les parents trouvent l'environnement sûr pour des enfants

Protection de l'enfance : Jeunes signalant des abus sexuels

Éducation : enfants scolarisés ayant des compétences fonctionnelles en lecture

Comparaison avant / après 

Santé : enfants en bas âge avec tous les vaccins standard

84 %
14 %

79 %
6 %

100 %
60 %

78 %
28 %

90 %
5 %

Chiffres et faits
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Bayangol, 
Mongolie

Dans le district de Bayangol 28,4 % de 
la population vit en-dessous du seuil 
de pauvreté. Les emplois étant rares, 
les familles gagnent à peine assez pour 
subvenir à leurs besoins. Seuls 33 % des 
ménages comprennent une personne 
disposant d'un revenu régulier. L'al-
coolisme, les violences domestiques, le 
chômage et l'absence de protection de 
l'enfance sont les principaux problèmes 
dans la région Bayangol. De plus, les 
infrastructures sont insuffisantes : des 
rues pentues, étroites, des quartiers 
entiers sans transports publics et des 
taxis qui ne circulent que sur les routes 
principales compliquent les dépla-
cements. L'accès à l'école, aux jardins 
d'enfants et aux centres familiaux est 
restreint. À peine 80 % des enfants en 
âge de scolarité vont à l'école – net-
tement moins que dans d'autres où la 
proportion atteint 97,8 %.

 Droits de l'enfant

Les enfants apprennent à connaître 
leurs droits etcomment les défendre et 
les faire valoir. Leurs parents sont égale-
ment sensibilisés au thème.

 Protection de l'enfance 

Les parents sont sensibilisés à la 
protection de l'enfance et apprennent 
à quel point une éducation non vio-
lente est importante et décisive pour le 
développement.

World Vision lance un projet de développement dans  
un district pauvre de la capitale Ulaanbaatar.

Je ne suis plus seul
 

« Ma maman est décédée il y a quatre ans. 
Depuis, mon père est seul à s'occuper de mon 

frère et de moi. J'essaie de l'aider autant que je 
peux. Désormais, je fais partie du programme 
de parrainage de World Vision et cela me fait 

très plaisir. »  

Ariunchimeg, 6 ans, avec son frère, 12 ans

Bien souvent, c'est la popula-
tion ou le gouvernement local 
qui adresse à World Vision une 
demande de soutien pour une 
région précise. Les enjeux sont 
évalués sur la base des critères 

suivants :

1  Existe-t-il dans la région considé-
rée suffisamment d'enfants vul-
nérables désireux de participer au 
programme de parrainage ?

2 Le gouvernement soutient-il le 
travail des ONG ? La situation poli-
tique est-elle stable à long terme ? 
Existe-t-il des aspects historiques 
particulièrement complexes ?

3 Quelle est la composition de la 
 population ? Quelle est l'impor-
tance des mouvements migratoires, 
sont-ils saisonniers ou persistants ? 
Comment la population perçoit-elle 
les programmes de parrainage ? 
Existe-t-il suffisamment de per-
sonnes prêtes et capables de s'en-
gager comme bénévoles ?

4 La région du projet est-elle aisé-
ment accessible ? À quel point les 
connexions par poste et Internet 
sont-elles développées et stables, 
protection des données incluse ?  
Existe-t-il des barrières linguis-
tiques ? 

5 Quelles autres organisations 
interviennent dans la même 
 région ? Parmi celles-ci, lesquelles 
proposent également des pro-
grammes de parrainage ?

Les critères des 
nouveaux pro-

jets de dévelop-
pement

Démarrage Transmission

2021 env. 2025 env. 2029 env. 2033

Phase 1
Mise en œuvre, 
évaluation, 
réflexion

Phase 2 
Mise en œuvre, 
évaluation, 
réflexion

Phase 3
Mise en œuvre, 
évaluation, 
transmission

Plani-
fication
Analyse & 
design

2021

Notre objectif : initier un 
 développement durable.
En 2021, World Vision a ouvert un petit 
bureau à Bayangol. Cinq personnes 
s'efforcent de gagner la confiance de 
la population. Elles définissent l'action 
conjointement avec la population, le 
gouvernement local et World Vision. 
Les premiers rapports mettent les 
principaux problèmes en évidence, 
identifient les enfants qui ont besoin 
d'aide la plus urgente ainsi que les par-
tenaires avec lesquels nous pourrions 
collaborer. Les familles les plus pauvres 
sont invitées à participer activement au 
projet de développement et à per-
mettre à leurs enfants de rejoindre un 
programme de parrainage.  
En septembre 2022, 1000 enfants de 
familles défavorisées l'avaient déjà fait.

 Subsistance

Par le biais de formations, les familles 
défavorisées apprennent comment 
améliorer leur revenu et reçoivent des 
ressources pour développer des pro-
jets générateurs de revenus L'augmen-
tation des revenus profite surtout aux 
enfants dont les besoins peuvent ainsi 
être satisfaits durablement. Les familles 
sont plus résilientes et peuvent mieux 
réagir aux événements imprévus.

Ce que nous voulons atteindre ensemble à Bayangol

Après une phase d'analyse 
positive, notre travail à 
Bayangol est entré dans la 
première phase opération-
nelle en octobre 2021. 

À l'issue de chaque phase, nous évaluons les progrès en concertation avec la population et 
planifions la phase suivante.

Dans cette vidéo les habitants 
de Bayangol décrivent les 
changements qu'ils espèrent.

Vidéo de bienvenue
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Pour chaque franc donné  
75 centimes75 centimes  ont été 

reversés à nos programmes.

Spenden- 
verwendung
 

 75 % Projektarbeit  

 16 % Mittelbeschaffung

 9 % Verwaltung und Administration

Recettes de dons
Projets de développement régional 19 688 616 CHF

Aide d’urgence et en cas  
de catastrophe 497 520 CHF

Projets ciblés 219 558 CHF

Contributions du secteur public 1 733 227 CHF

Nourriture, aide d’urgence  
et dons de biens 6 419 074  CHF

Dons sans restriction 1 135 636 CHF

Autres produits d’exploitation 232 485 CHF

Total résultat d’exploitation 29 926 116 CHF  

29,9 
millions de 

CHF
de dons en 2022 55 % 

Projets de 
développement

43 % 
Aide d’urgence et encas 

de catastrophes

2 % 
Plaidoyer etdroits 

de l’enfant

Dépenses de projets par domaines clés

70 % des recettes 
provenaient de 

particuliers 
(26 % dusecteur public ou  

d’organisations multilatérales telles 
que le PAM, le HCR, l’UNICEF,  

l’UNOCHA, l’UE)

Dépenses de projets par région

13 %
Amérique latine

2 746 471 CHF

20 % 
Europe de l'Est /

Moyen-Orient
4 306 030 CHF

29 % 
Asie

6 239 349 CHF

13 %
Interrégional
2 777 029 CHF

25 %
Afrique

5 364 790 CHF
29,9 

millions 
de CHF

21,4 
millions de CHF 

ont été investis 
dans le travail de 

projet en 2022
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Vous trouverez également des informations détaillées dans le rapport financier 2022

Points forts du projet

 Agroforesterie 
 

 Éducation

 Covid-19

 Revenu

 Nutrition 
 

 FMNR 
 

 Santé

 Droits de l'enfant 
 

 Protection de l'enfance

 Production agricole 
 

 Moyens de subsistance

 Résilience

 Cohésion sociale

 WASH (eau et hygiène)

Projets sous la responsabilité de World Vision Suisse et Liechtenstein

Coopération avec des organisations partenaires

 Pays dans lesquels World Vision Suisse et Liechtenstein a 
géré et pris en charge elle-même des projets en 2022.

 Pays dans lesquels World Vision Suisse et Liechtenstein 
a réalisé des projets en 2022 en collaboration avec 
des partenaires du réseau Wordl Vision.

 Pays dans lesquels World Vision Suisse 
et Liechtenstein assure des projets et 
travaille également en collaboration 
avec des partenairesm.

Arménie

Géorgie

Ukraine (Moldavie)

Inde

Mongolie

Liban
Syrie

Bangladesh

Afghanistan

Cambodge

PhilippinesVietnam

Népal

Zimbabwe

Tanzanie

Kenya

Ouganda

Somalie

Éthiopie

Mali

République
démocratique du 
Congo

Tchad

Soudan du Sud

République  
dominicaine

Nicaragua

Honduras

Pérou

Bolivie

Pays du projet Point fort Partenaires

Afghanistan       Office des Nations unies pour la coordination des affaires humanitaires UNOCHA, KHR et donateurs privés

Arménie       Union européenne UE

Éthiopie      Programme Alimentaire Mondial PAM

Bangladesh       
Programme Alimentaire Mondial des Nations Unies PAM, Haut Commissariat des  
Nations unies pour les réfugiés (HCR)

Bolivie       Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture FAO, InterAction

République
démocratique  

 du Congo 
      Projet pilote Sauveteur d’enfants

Honduras       Projet pilote Sauveteur d’enfants

Inde       Comité pour la protection des forêts de Khariar et donateurs privés

Cambodge       Direction du développement et de la coopération DDC

Kenya       Programme Alimentaire Mondial PAM

Liban       Programme Alimentaire Mondial PAM

Mongolie       InterAction, Foundation Gebauer et donateurs privés

Népal        Local Government of Jumla District et donateurs privés

Pérou     Donateurs privés

Philippines      Projet Sauveteur d’enfants

Somalie      Programme Alimentaire Mondial PAM

Soudan du Sud      UNOCHA

Syrie      UNOCHA, UNICEF

Tanzanie      Programme Alimentaire Mondial PAM et Tanzania Flying Labs

Ouganda      Programme Alimentaire Mondial PAM et donateurs privés

Ukraine (Moldavie)       Programme Alimentaire Mondial PAM et donateurs privés

Vietnam      Donateurs privés

Pays Projet Point fort PV/PE

Arménie Kapan             PE

Bangladesh Muktagacha             PE

Ghoraghat             PE

Bolivie Sumaj Muju             PE

Lomas (de Santa 
Bárbara)             PE

Wawas Kusisqa             PE

Nueva Promesa             PE

République  
dominicaine Canaan             RP

Géorgie Imereti             PE

Inde Khariar             PV / PE

East Kameng             PE

Mali Lozena             PE

Diago             PE

Neguela             PE

Mongolie Bayanzurkh             PE

Bayangol             PE

Népal Lamjung             PV / PE

Jumla-Sinja             PV

Nicaragua Yalí             PV / PE

San Rafael del 
Norte             PE

Zimbabwe Matobo-Kezi             PV

Tshitshi Madabe             PE

Tchad Béti             PE

Tanzanie Mbuka             PV / PE

Wasa             PE

Ouganda Omugo             PE

Vietnam Nam Giang             PE

Quan Son             RP

Mai Chau             PE

Lang Chanh             RP

PV : parrainage de village, PE : parrainage enfant, RP :  remise de projet

Travail de
projet
2022
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Le réseau World Vision 

Comme fondation indépendante, World 
Vision Suisse et Liechtenstein fait partie 
de l'organisation internationale d'aide à 
l'enfance World Vision active dans près 
de 100 pays. Nous initions et accompa-
gnons des projets de développement 
que nous finançons avec des moyens 
provenant de Suisse et du Liechtenstein. 
Nous soutenons également des projets 
avec plusieurs partenaires et bailleurs de 
fonds (voir pages 24 /25). 

Un réseau au profit des plus défa-
vorisés 

Les différents bureaux de WorldVision 
travaillent en réseau, en partenariat et 
sur un pied d’égalité dans une structure 
fédérale. Nous travaillons tous sur la base 
de valeurs chrétiennes, les membres du 
partenariat sont liés par des objectifs 
communs. Un accord fixe les droits et les 
obligations. Par exemple, chaque bureau 
World Vision doit se soumettre régulière-
ment à un processus de contrôle (« Peer 
Review ») mené par d’autres bureaux 
World Vision. Dans le cadre de nos pro-
jets, nous collaborons étroitement avec 
nos partenaires World Vision, actuelle-
ment actifs dans une centaine de pays. 
Grâce à la présence mondiale et à la 
vaste expérience de notre réseau, nous 
pouvons garantir l'efficacité maximale de 
nos projets, pour le bien des enfants, de 
leurs familles et de leur entourage, ainsi 
que lors d'interventions d'aide d’urgence 
et en cas de catastrophe.

Les projets de World Vision Suisse et 
Liechtenstein sont supervisés par nos 
responsables des programmes en 
Suisse. Ceux-ci contrôlent l'avancement 
des projets et se rendent régulièrement 
dans nos régions d'action. Sur place, les 
équipes locales de World Vision s'oc-
cupent des projets dans les bureaux na-
tionaux. Elles entretiennent un contact 
étroit avec nos collaboratrices et colla-
boratrices et collaboratrices et collabo-
rateurs en Suisse. Les bureaux nationaux 
constituent un lien important, du fait que 
ces personnes connaissent parfaitement 
les besoins, les coutumes, la langue et 
les lois de la population locale. 

Le conseil de fondation

Le conseil de fondation est notre organe 
directeur et était composé, en octobre 
2021, de huit membres bénévoles. L'une 
de ses membres, Shirin Ciftci, a rejoint 
la direction le 1er février 2022 en qualité 
de responsable du domaine Finances 
et Opérations. Le conseil de fondation 
détermine l’orientation stratégique 
de notre organisation. Il soutient et 
conseille la direction et approuve le 
budget. Au cours de l'exercice financier 
(octobre 2021 à septembre 2022), il s'est 
réuni à cinq reprises. Tous les membres 
du conseil de fondation déclarent 
chaque année leurs liens d’intérêt. 

La direction

En date de rédaction du présent 
rapport, la direction est composée 
de six membres sans droit de vote au 
conseil de fondation. Dominik Schweizer 
(Finances & Controlling) et Dario Brüh-
lmann (Marketing & Fundraising) ont 
respectivement quitté la direction le 
31 mars 2022 et le 9 juin 2022 L'organe 
exécutif de la fondation est respon-
sable de l'ensemble de la gestion 
opérationnelle et garantit, en tant qu' 
équipe de direction, des processus op-
timaux et une utilisation efficiente des 
capacités de l’organisation Ses membres 
déclarent également leurs liens d’intérêt 
annuellement.

Le personnel 

Au moment de la rédaction du rapport, 
World Vision Suisse et Liechtenstein 
occupait 50 personnes qui soutiennent 
la direction dans la mise en œuvre des 
tâches et initiatives administratives 
et inhérentes aux projets. Elles sont 
les interlocuteurs des équipes de nos 
bureaux nationaux, des nombreuses 
parties prenantes ainsi que des dona-
trices et des donateurs.

Nous pouvons en outre compter sur 
un grand nombre de bénévoles qui 
aident par exemple à emballer les colis 
ou conseillent nos équipes dans des 
 domaines spécifiques.

Walter Huber
Président, divers mandats de CA

Serge Gansner
Vice-président, responsable du comité  
Finances, Audit & Risk ; informaticien, coach

Charles Badenoch
Délégué de World Vision International ; 
Partnership Leader, Support Office Engagement

Hala Al-Azar
Responsable du comité International Programs ; 
vice-présidente Crédit Suisse Asset Management 
Zurich

Christina Schenk
Responsable du comité Fundraising & 
 Marketing ; Associate Director Boston 
 Consulting Group

Severin Reichenbach
Membre du comité Finances, Audit & Risk ; 
Investment Manager Alion Holding

Angelika Rinner
Responsable de la gouvernance du comité People & 
Culture ; responsable du personnel et du développe-
ment de l’organisation, membre de la direction de 
l’office du personnel du canton de Zurich

La direction

Le conseil de fondation

Ben Häberle
Director of Marketing & Fundraising  
(depuis le 23.05.2022)

Christoph von Toggenburg
Chief Executive Officer CEO (jusqu'au 06.09.22)

Shirin Ciftci 
CEO a.i. (depuis le 1.9.2022, auparavant COO / CFO)

Amie Heath
Director of International Programmes

Corinne Buechler
Director of People & Culture

André Mebold
Director of Governance, Processes & Risks

Créer des perspectives 
ensemble
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Comme d'autres œuvres d'entraide 
World Vision intervientdans des pays 

en proie à l'instabilité économique. Cela 
constitue un terrain particulièrement 
propice aux conflits d'intérêt et à la 
corruption. Nombre de nos projets se 
déroulent de ce fait dans des pays expo-
sés à la corruption (voir carte).

Risques à grande échelle
Les conflits d'intérêt et la corruption 
sont un facteur majeur de pauvreté et 
doivent être combattus à la source. Les 
risques et les conséquences sont en effet 
multiples.

Matériellement : Si des pots-de-vin et 
des « kick-backs » sont versés, ou si les 
biens de première nécessité tombent 
entre les mauvaises mains, cela repré-
sente une perte directe pour les per-
sonnes dans le besoin.

Sur le plan opérationnel : Si nos 
employé-es favorisent des personnes ou 
des groupes suite à des cadeaux, voire 
contre des faveurs sexuelles, l'organisa-
tion humanitaire perd toute crédibilité. 
Il est de ce fait essentiel que les postes 
soient confiés aux personnes les plus 
appropriées, et non à celles jouissant des 
meilleures relations, le risque est grand 

Pour que nos équipes puissent l'in-
tégrer et le vivre activement, elles 

doivent comprendre la stratégie. Cela 
comprend des mesures préventives et 
ponctuelles permettant d'identifier et 
d'empêcher toute gestion inadéquate, 
avec des références à la manière de 
procéder en cas de crise. 

Nos valeurs : L'ensemble de notre 
personnel s'engage à respecter un code 
de conduite qui repose sur les valeurs 
chrétiennes fondamentales de notre 
culture d'organisation. Il définit le com-
portement à adopter au quotidien ainsi 
que les actions jugées inacceptables. 

Nos standards globaux : Nos 
lignes directrices générales (Policies) 
contiennent des standards de transpa-
rence en matière de conflits d'intérêt, de 
lutte contre la corruption et de protec-
tion des enfants et des adultes. 

Sensibilisation et formation : Les 
collaborateurs suivent des formations 
régulières, en présentiel et en ligne, et 
sont également formés et sensibilisés par 
le biais d'affiches.

Transparence en matière de 
conflits d'intérêt : La transparence 
en matière de conflits d'intérêt par les 
membres du conseil de fondation, la di-
rection et des collaborateurs concernés 
fait partie intégrante de la lutte contre 
la corruption. D'éventuels liens d'inté-
rêt des membres de notre conseil de 
fondation sont publiés dans le rapport 
financier annuel.  

Obligation de signalement : Selon 
nos principesdirecteurs, le personnel 
est tenu de signaler toute violation des 
règles en matière de corruption. Tout 
soupçon de corruption doit être notifié 
au supérieur hiérarchique, au service des 
ressources humaines ou annoncé ano-
nymement via la ligne d'assistance pour 
lanceurs d'alerte. 

Système de contrôle : Nos systèmes 
de contrôle rigoureux visent à identifier 
et à minimiser les risques de corruption 
à un stade précoce. Ainsinous vérifions 
régulièrement si les formations ont 
été suivies et si les documents perti-
nents ont été signés (compliance). Nos 
activités font en outre l'objet d'audits 
internes et externes qui portent égale-
ment sur desindices de conflits d'intérêt 
et des comportements. 

Transparence et rigueur : Le Glo-
bal Accountability Report annuel de 
World Vision relève non seulement les 
infractions en matière de protection des 
enfants et des adultes, mais également 
les cas de corruption et les conséquences 
qui en découlent. 

La corruption est un pro-
blème qui doit être pris au sé-
rieux dans la coopération au 
développement. De ce fait, 
World Vision pratique une 
tolérance zéro en matière de 
corruption. 

que lefficacité du programme de déve-
loppement soit compromise. 

Juridiquement : L'organisation qui 
tolère des conflits d'intérêt ou ne prend 
aucune mesure adéquate est passible de 
sanctions. La plus lourde peut aller jusqu'à 
la perte de l'autorisation d'exploiter. 

Sur le plan éthique : Un risque réel est 
que non seulement l'identité chrétienne 
et la motivation des équipes ne faiblis-
sent, mais que les fondements moraux et 
juridiques d'une communauté locale en 
souffrent également. Cela nuit à l'efficaci-
té de la lutte contre la pauvreté.

Ily a conflit d'intérêt dès que quelqu'un 
a une possibilité réelle, potentielle ou 

même supposée d'abuser de sa posi-
tion à son propre avantage. Cela peut 
par exemple porter sur l'attribution 
d'emplois, de contrats ou de nourriture 
à la famille, aux amis ou à des groupes 
proches.

La corruption désigne l'abus d'un 
pouvoir délégué à des fins d'avantage 
personnel ou pour favoriser des amis, la 
famille ou des groupes proches.

Objectif commun

Dans la lutte contre 
la corruption, 

nous collaborons 
avec de nombreuses 
autres ONG, des par-
tenaires (par exemple 
Transparency International Suisse), des 
gouvernements et nos communautés 
locales, notamment lors de la Journée 
anti-corruption 2022. Car chaque franc 
détourné à cause d'activités frauduleuses 
ou corrompues manquera aux personnes 
que nous soutenons. Les risques de 
corruption ne sont peut-être pas faciles à 
écarter, mais il y a aussi de bonnes nou-
velles : dès que des conflits d'intérêt ont 
été identifiés, il est possible d'agir. 

Il y a corruption dès qu'une personne se 
trouvant dans une situation de conflit 
d'intérêt effectif abuse de sa position 
ou du pouvoir qui lui a été confié à des 
fins d'enrichissement ou d'avantage 
personnel. Cela peut consister à donner 
de la nourriture en échange de faveurs 
sexuelles ou à détourner de la nourriture 
pour la famille et les amis. La corruption 
englobe cependant aussi des pratiques 
telles que les pots-de-vin, les dessous-
de-table, des ententes secrètes et la 
fraude. 

Les conflits d'intérêt et la corruption représentent un défiglobal.  
Qui concerne aussi les œuvres d'entraide. Notre réponse s'appelle tolérance zéro.  

Corruption, un problème 
mondial – aussi pour 

World Vision

Notre stratégie : tolérance zéro

 

Les conflits d'intérêt et la corruption 
sont étroitement liés

Corruption Percep-
tions Index Transpa-
rency International 
transparency.org

Corruption 
élevée

Projets menés en 2022 par :  WVS&L     
 WVS&L en collaboration avec des partenaires
 WVS&L et en collaboration avec des partenaires

Corruption 
très faible 0-9

                                                                                                      

10-19 50-5930-39 70-7920-29 60-6940-49 80-89 90-100 Pas de 
données

   

Systèmes de contrôle

Obligation de 
signalement

Politiques globales & 
lois locales

Nos valeurs & le code de conduite

Transparence & 
rigueur

Transparence en 
matière de conflits 

d'intérêtn

Sensibilisation et 
formations

Notre stratégie
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Labels de qualité pour 
une action efficiente

Nos partenaires et bailleurs de 
fonds ont des attentes élevées 
quant à la qualité, l'efficience, 
le professionnalisme et les va-
leurs éthiques de notre action. 
Tout comme nous-mêmes. C'est 
pourquoi nous nous soumettons 
régulièrement à des expertises 
externes. 

ISO 9001 est la norme internationale 
des systèmes de gestion de la qualité. 
Cette certification reconnue dans le 
monde entier est centrée sur le contrôle 
des processus d'une organisation ayant 
une incidence sur la qualité et sur son 
amélioration continue.

Le label NPO pour l'excellence du ma-
nagement repose sur les exigences du 
modèle de management de Fribourg 
(FMM) et est destiné à des organismes 
à but non lucratif en Suisse. Ce label 
à fondement scientifique atteste que 
World Vision utilise des instruments et 
des méthodes qui garantissent l'efficaci-
té, l'efficience, la qualité et la rationalité 
dans l'exécution des tâches et la mise à 
disposition des prestations aux parties 
prenantes. Les deux labels sont vérifiés 
par l'Association Suisse pour Systèmes 
de qualité et de Management. 

L'Autorité fédérale de
 surveillance des

fondations ainsi que
PwC (experts-comp-

tables) effectuent
chaque année des
audits et contrôles

spécifiques.

World Vision Suisse et Liechtenstein se 
soumet chaque année à un audit de 
confirmation. Notre organisation fait 
l'objet d'une nouvelle vérification tous les 
trois ans et sera de nouveau certifiée se-
lon ISO 9001 au cours de l'automne 2023.

Le label de qualité de la fondation 
Code d’honneur s'adresse à des orga-
nisations ayant un lien avec la foi chré-
tienne. Il s'agit d'un standard qui repose 
sur les fondements scientifiques du 
Center for Philanthropy Studies (CEPS) de 
l'Université de Bâle. En décembre 2022, 
WVS&L a été certifiée à nouveau avec un 
taux de 94 %. 

World Vision International se trouve 
actuellement dans un processus de 
certification qui évalue notre travail 
selon les Core Humanitarian Standards 
(CHS). Contrairement aux trois labels 
précédents qui vérifient les processus en 
Suisse, l'évaluation CHS examine de ma-
nière critique certaines parties du travail 
humanitaire dans les pays de nos projets. 

Par ailleurs, l'Autorité fédérale de 
surveillance des fondations et PwC 
(experts-comptables) effectuent aussi 
chaque leurs audits et des révisions. 

World Vision Schweiz
und Liechtenstein  
ist zertifiziert  mit

Merci !

Au cours de l’exercice 2022,
World Vision Suisse a comptabili-
sé des dons et des contributions

à  hauteur de 29 926 116 CHF

20 409 111 CHF
proviennent de particuliers (y compris les legs).

 

8 152 301 CHF
sont des contributions des pouvoirs publics.

 

708 294 CHF
ont été donnés par des entreprises 

et des organisations. 
 

283 220 CHF
ont été versés par des fondations.

 

373 190 CHF
ont été donnés par des philanthropes.  

 

Vous trouverez des informations détaillées dans  
le rapport financier 2022.
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Pour les enfants. Pour l’avenir.
World Vision Suisse et Liechtenstein utilise les ressources et les dons de manière respon-
sable, efficace et transparente. World Vision Suisse et Liechtenstein a reçu deux fois le 
label SQS de l’Association Suisse pour Systèmes de Qualité et de Management indépen-
dante et reconnue au niveau international (ISO 9001, label NPO) et dispose du label de 
qualité de la Fondation Code d’honneur.

Organisation d’aide à l’enfance
WORLD VISION 

Suisse et Liechtenstein
Kriesbachstrasse 30

8600 Dübendorf 
+41 44 510 15 15

info@worldvision.ch
worldvision.ch 

Adhésions et partenaires

World Vision International est signataire du 
code de conduite de la Fédération interna-
tionale de la Croix-Rouge.

 
 
Statut de relation officielle avec l’Organi-
sation mondiale de la santé (OMS) depuis 
2013.

 

Statut consultatif auprès du Haut Commis-
sariat des Nations Unies pour les réfugiés. 

 

World Vision est le plus grand partenaire de 
mise en œuvre du Programme Alimentaire 
Mondial des Nations Unies.

 
Membre / signataire des Core Humanitarian 
Standards depuis 2015

 
Statut officiel de coopération avec l'Organi-
sation des Nations Unies pour l'alimentation 
et l'agriculture. 

 

Fondation suisse - plus grande plateforme 
philanthropique numérique de Suisse.

 
 
 
 
Plateforme pour les PME suisses et les 
esprits entreprenants.

proFonds représente les intérêts de toutes les 
fondations et associations d’utilité publique 
et encourage l’échange de connaissances et 
d’expériences. 

 
 
Le RECI s’engage au niveau international 
pour le droit à l’éducation pour tous. 

 

 
La plateforme vise à accroître la résilience 
en cas de catastrophe.

 
Association d'œuvres d’entraide chré-
tiennes, organisations de développement 
et sociétés missionnaires.

 
Réseau anti-corruption - lutte contre la cor-
ruption et effectue un travail de plaidoyer.

 

Initiative pour l’innovation digitale. 

 
 

 
Plateforme d’échange de solutions inno-
vantes aux problèmes de l’eau dans les pays 
en développement et émergents.

World Vision International

Associations, réseaux, partenaires de World Vision Suisse et Liechtenstein 


